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{-CIVIQUE 
Œ DOMINIQUE 
< ROLLAND 

Michelle TREMBLAY-GILLON 

Jeune sculpteur de Montréal, Dominique 1 
Rolland1 attaque de plein front les défis de la 
vie d'artiste. Conscient qu'un changement du 
statut de l'artiste dans la société contempo­
raine est, d'une part, nécessaire et que, 
d'autre part, la réaction doit d'abord venir de 
l'individu, il prend en main sa propre destinée 
de créateur2. 

C'est ainsi que, l'année dernière, il 
s'adressa, par exemple, aux Ciments Saint-
Laurent qui acceptèrent de fournir, en colla­
boration avec les Compagnies Vibrek et 
Demix, tous les matériaux nécessaires à la 
réalisation d'une de ses sculptures les plus 
intéressantes. La Compagnie Donolo en 
commandita l'installation en face de la Cité 
de la Santé, à Laval, de qui l'artiste avait, au 
préalable, obtenu également l'accord. 

Quoiqu'une démarche de cette sorte ne soit 
pas nouvelle, elle n'est pas non plus courante, 
et il est intéressant de constater qu'elle 
devient de plus en plus fréquente. L'entreprise 
privée, depuis plusieurs décennies déjà, rem­
place les mécènes d'autrefois et est en voie 
non seulement de collaborer avec les gouver­
nements mais, souvent, de les remplacer. 
Grâce à son ouverture d'esprit, elle encou­
rage activement le milieu artistique tout entier 
ainsi que l'intégration de l'art à la vie quoti­
dienne. C'est aussi grâce à l'entreprise privée 
que Ion retrouve des sculptures de Domini­
que Rolland dans bon nombre de lieux 
publics tels que la Place des Arts ou l'Uni­
versité du Québec à Montréal, près de la 
magnifique fontaine qui est au centre du 
Pavillon Judith-Jasmin. 

1. Dominique ROLLAND à l'œuvre. 

2. Dominique ROLLAND 
Le Levier, 1981. 
Béton armé et calcaire de Montréal. 
Laval, Cité de la Santé. 
(Photos Linda Brabant) 
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Art et environnement 

Il fut aussi, en 1980, l'un des dix sculpteurs 
à travailler sur le site du symposium de sculp­
ture de Ch icou t im i 3 où il intégra astucieu­
sement une oeuvre à même la terre. A Laval, 
l ' in tégrat ion est d'autant plus intéressante 
qu'el le est en ville, près de nous et de nos 
préoccupat ions. Ici aussi, l'artiste se rattache 
à notre mère-terre d 'où, de lo in, elle semble 
s'élever et pointer vers le bâtiment de la Cité. 
Inévitablement, un mouvement de va-et-vient 
s' installe entre Le Levier* et le bâtiment. La 
rep r i se de l ' é lément a r c h i t e c t u r a l de la 
co lonne dans la sculpture le conf i rme, alors 
qu'elle se serait peut-être écartée puis enfon­
cée en tombant; mais elle semble, tout aussi 
b ien , provenir e l le-même du sol d 'où elle 
surgit comme la pensée de la matière ind i ­
quant l 'architecture. Du fait que cette colonne 
soit enfoncée en partie seulement, la tension 
des cables est for te ainsi que celle du sol, et 
il se fo rme, dès lors, une nouvel le image 

impl iquant des formes géométr iques aussi 
bien qu 'organiques, une image en somme 
semblable à celle de l 'homme. D'approche 
pragmatique, Domin ique Rolland considère 
le matériau comme un out i l . Loin d'être pour 
lui une barrière, il l'aide au contraire à déve­
lopper un langage à la fois sensible, puls ion­
nel et rat ionnel. Ce regard suggère l' image 
de l 'homme par rapport à ce qu'i l est, bien 
sûr, mais aussi par rapport à ce qui est et à 
ce qu' i l fait, à la fois comme oeuvres person­
nelles et aussi comme construct ions arch i ­
tecturales ou encore urbaines. Le spectateur 
t rouve sa place et sa réalité à l ' intérieur des 
re la t ions que l 'ar t iste mon t re et i nd i que 
comme existant entre les deux contruct ions, 
d 'abord dans l'échelle de l'une par rapport à 
l 'autre et ensui te des deux par rappor t à 
l 'univers. La sculpture se mesure par rapport 
au bât iment qu i , lui , se mesure par rapport à 
l 'environnement immédiat puis à l 'environ­

nement p lus vaste de l 'univers c o n n u et 
inconnu. C'est là aussi que l'oeuvre rejoint 
chacun. La fonct ion poét ique d'une oeuvre 
nous arrache du quot id ien en nous faisant 
«survoler le réel dans le ciel de la fantaisie», 
c o m m e d i t He idegge r au su je t des vers 
d'Hôlderl ins. 

1. Cf. Yves Robillard, Commémorer ou dénoncer, 
dans Vie des Arts. XXIV, 96, p. 30-33. 

2 II est aussi l'énergique dirigeant du Conseil de la 
Sculpture du Québec 

3. Cf. Michèle Tremblay-Gillon, Le Symposium Inter­
national de Chicoutimi, dans We des Arts. XXV. 
101, p. 42-46 et 102, p. 75. 

4. Titre de l'œuvre en question 
5. En particulier de deux qu'il analyse dans Essais et 

conférences, (Gallimard), p. 224: «. . . plein de 
mérites, mais en poète/l'homme habite sur cette 
terre.» 
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